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Les travaux de voirie
foisonnent à Villerupt.
Du coup, plusieurs routes
sont barrées à certains
moments de la journée,
pour permettre l’avancée
des chantiers, occasion-
nant quelques soucis
de circulation.
À l’entrée de la rue
des Peupliers, l’entreprise
Eurovia procède actuelle-
ment à l’aménagement
des abords de la chaussée
et à l’implantation
d’un dos-d’âne.

URBANISME à villerupt

Voirie en bonne voie
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Le périscolaire
du regroupement
pédagogique de Ville-au-
Montois/Fillière
a rouvert ses portes
à la rentrée
de septembre.
Depuis, la structure
reçoit de 25 à 30 enfants
les jours de classe.
Pas de changement
à signaler du côté
du personnel.
Corinne est toujours
assistée de Cathy
et Régine.

VIE SCOLAIRE à ville-au-montois

Ils préfèrent la cantine !
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C’est l’âge minimum
requis pour être de la

sortie cinéma organisée
mercredi 16 octobre, au

départ de Villers-la-
Montagne à 13h.
Au programme :

la projection à Longwy
de Marius, comédie

dramatique de Daniel
Auteuil. Le tarif est fixé
à 4,70 € par personne.

Inscriptions
au 03 82 44 03 25.

le nombre

60

Putain 35 ans ! : voilà qui
résume à merveille la car-
rière professionnelle et

artistique de Claude Frisoni.
C’est d’ailleurs le titre de la pièce
qu’il vient d’écrire. Et qu’il joue
ces jours-ci au Théâtre ouvert
du Luxembourg (TOL), à l’occa-
sion de sa retraite. Car ce Knu-
tangeois de naissance a décidé
de faire valoir ses droits pour se
consacrer pleinement au théâ-
tre, sa grande passion. Le début
d’une période « à ne rien faire »,
comme il la qualifie.

Vie bien remplie

Agé de 59 ans, l’homme a en
effet eu une vie bien remplie.
Son enfance, il la passe à Ville-
rupt, entouré de Polonais, de
Belges, d’Arabes, mais aussi
d’Italiens comme lui. « Mon
père a travaillé à la mine de
Hussigny et ma mère est d’ori-
gine périgourdine. J’ai beaucoup
d’excellents souvenirs, notam-
ment liés à ce brassage ethnique
fo r midab l e . Nos paren t s
n’étaient pas riches et ils ne
voulaient pas qu’on ait le même
destin qu’eux. Alors beaucoup
d’entre nous ont fait des étu-
des. »

Pour Claude Frisoni, ce sera la
faculté de droit à Nancy. Mais
pas pour y faire du droit, étran-
gement. « J ’étais mil i tant
maoïste et j’avais pour mission
de faire exploser le parti socia-
liste unifié de Michel Rocard
pour récupérer des militants, ce
que j’ai réussi. » À cette époque,
il participe au lancement du
journal révolutionnaire Le Quoti-

dien du peuple en 1975, avant
d’être contraint de partir à
l’armée. « J’étais fiché. On ne
m’a pas autorisé à poursuivre
mes études. »

À son retour, il se dit qu’il va
tenter sa chance dans la culture.
Il aime écrire depuis longtemps
des sketches et se passionne
pour la satire. « Mes maîtres
étaient Pierre Dac et Pierre Des-
proges. Je pensais que c’était une
arme pacifique. »

Claude Frisoni se présente à la
fin des années 70 au centre
culturel français du Luxem-
bourg. C’est le début d’une
aventure qui le verra cumuler les

fonctions de haut rang, les dis-
tinctions, mais aussi les rencon-
tres importantes. Comme celle
avec le grand ministre luxem-
bourgeois Robert Krieps.

Impossible aujourd’hui de
tout citer. Seuls quelques exem-
ples peuvent donner un ordre
d’idée. Claude Frisoni a été atta-
ché culturel adjoint de l’ambas-
sade de France au Grand-Duché,
directeur artistique puis prési-
dent du TOL, coordinateur
général de Luxembourg ville
européenne de la culture 1995,
directeur du centre de rencontre
de l’abbaye de Neumünster ou
encore président de l’associa-

tion des Amis de la maison de
Victor-Hugo à Vianden. Il va
occuper certaines de ces fonc-
tions jusqu’à sa retraite. « J’ai
vécu tout simplement la période
la plus extraordinaire de ce pays
et j’ai joué modestement un petit
rôle dans son développement
culturel. »

L’anarchisme comme 
utopie

Ses engagements politiques
de jeunesse n’ont pas freiné son
parcours, au contraire. « Le
maoïsme a abusé des tas de
gens. Quand on se rend compte

qu’on a été escroqué, on com-
prend que prétendre détenir la
vérité est illusoire et dangereux.
Je me suis donc évertué toute ma
vie à dénoncer les mensonges. Et
je crois qu’à mesure qu’on le fait,
on s’approche de la vérité. »

De maoïste, Claude Frisoni est
donc devenu… anarchiste.
« C’est une utopie bien sûr, mais
je me dis que dans 500 ans, les
gens seront peut-être capables
de vivre sans autorité. Pierre
Dac disait d’ailleurs que le chaî-
non manquant entre le singe et
l’homme, c’est nous. »

Sébastien Bonetti.

LES GENS au grand-duché

L’exceptionnel parcours
de Claude Frisoni
Né à Knutange et ayant grandi à Villerupt, Claude Frisoni a franchi la frontière du Luxembourg dans les
années 70, pour débuter une carrière exceptionnelle dans la culture. À l’heure de sa retraite, il dit tout.

« Les cinq plus belles années de la retraite, c’est de
60 à 65 ans. Et les pires années de travail, c’est de 60
à 65 ans. » Claude Frisoni est donc tout heureux
d’arrêter de travailler à 59 ans. Il va pouvoir monter
sur les planches quand il le voudra.

Dans sa pièce Putain 35 ans !, qu’il joue au TOL à
plusieurs reprises depuis ce week-end, tout com-
mence à Villerupt. « C’est un peu le bilan de ma vie
au Luxembourg, de frontalier. J’y raconte par exem-
ple ma rencontre avec le ministre Robert Krieps, à
une terrasse de café. Là-bas, les hommes politiques
nationaux sont bien plus accessibles que chez
nous. »

Les deux premières dates ont rapidement affiché
complet, les suivantes sont déjà bien remplies,

preuve que le spectacle attire. Le contenu est en
effet loin d’être nombriliste. Claude Frisoni y
dénonce pas mal de problèmes de société. « J’évo-
que des choses révélatrices, comme le pouvoir des
hauts fonctionnaires, qui comme chez nous font la
loi et décident de beaucoup de choses dans la
société. Ils sont inamovibles, cumulards et partout.
Ils forment une sorte de nomenklatura et ne sont pas
élus, ce qui est profondément antidémocratique.
D’ailleurs, ils ont un profond mépris pour les hom-
mes politiques, car ces derniers font tout pour êtres
réélus. »

Renseignements : Théâtre ouvert
du Luxembourg, 143, route de Thionville
à Luxembourg, 00 352 49 31 66, info@tol.lu.

Le bilan d’une vie

Chevalier de l’ordre des arts et 
des lettres, titulaire de plu-
sieurs distinctions dans des 
pays d’Europe, acteur ou met-
teur en scène de dizaines de 
pièces, directeur ou président 
des grands centres culturels du 
Luxembourg, le CV de Claude 
Frisoni en impose. Et pourtant, 
l’une des fonctions que le 
Villeruptien souhaite mettre en 
avant est son poste de prési-
dent de l’association des Amis 
de la maison de Victor-Hugo à 
Vianden. « Peu de gens chez 
nous le savent, mais il y a vécu 
dans ce bâtiment. » Le grand 
écrivain a en effet fait du tou-
risme au Luxembourg 
entre 1862 et 1865, avant d’y 
être accueilli, en 1971, comme 
réfugié politique.

VU ET ENTENDU

La maison
de Victor Hugo

Claude Frisoni
a créé plus

d’une
quinzaine
de pièces

de théâtre,
écrit

une demi-
douzaine
de livres,
effectué
la mise

en scène
d’une dizaine
de spectacles,

joué dans
des dizaines

de pièces
et de films.

Son parcours
est tout

simplement
impression-

nant.
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Ambulances
Villerupt et environs :

Ottaviani (03 82 89 03 39)
et Servagi (03 82 44 04 54).

Médecins
Villerupt-Thil-Hussigny :

en cas d’urgence,
composer le 15.

Pharmacie
Villerupt et environs :

pour connaître la pharmacie
de garde, s’adresser au 3237.

URGENCES

Après avoir travaillé durant
tout le printemps, à savoir
bêcher, piocher, traquer les lise-
rons et autres mauvaises her-
bes, semer les graines d’été,
planter les vivaces et les bulbes
divers, les jardiniers fillerois ont
reçu la juste récompense de
tous les efforts fournis. En
effet, depuis quelques années
déjà, la municipalité récom-
pense les possesseurs de jar-
dins ou de balcons fleuris.

Nul besoin de s’inscrire, la
commission Environnement,
constituée cette saison par
Francis Herbays, maire de la
commune, Pierre Thirion, 2e

adjoint, Sébastien Paquin, res-
ponsable des espaces verts, et
Jeannine Leban, une bénévole,
a sillonné en catimini les rues
du village un soir du mois

d’août, avec pour mission de
sélectionner les jardins ou
encore les balcons selon des
critères établis par Sébastien.
Soit : l’harmonie des couleurs,
le choix des contenants, la pro-
preté de l’endroit entre autres.
Une note propre au coup de
cœur de chacun des jurés a fait
la différence parmi les paradis
remarqués et remarquables.

Les lauréats sont :
• Catégorie balcon : M. et

Mme Fr an tz , 3 e ; M. e t
Mme lépreux, 2 e ; M. et
Mme Guy Deflandre rempor-
tent cette année la 1re place.

• Catégorie jardin : 10 habi-
tations ont séduit les jurés,
seules trois ont reçu un prix :
celles de M. et Mme Jean-Marie
Clesse, 3e ; Ginette Deflandre,
2e ; Isabelle Neusch, 1re.

FILLIÈRES

Un palmarès fleurant bon l’été

Tous ces passionnés de jardinage ont vu leurs efforts récompensés. Un chèque remis par le maire va
leur permettre d’investir un peu plus dans l’embellissement de leur paradis vert. Photo RL

La MJC de Villerupt, en parte-
nariat avec le Festival du Film
arabe de Fameck, le Pôle de
l’image et la municipalité ville-
ruptienne, propose une soirée
arabe en deux parties, mardi
8 octobre. À 19h45, place
d’abord à un concert de EL Yed,

El Yed (la main en arabe) est
natif d’Alger. L’artiste a fait ses
classes musicales à Bab-El-
Oued. « À la démerde », comme
il dit toujours. Bercé par les
tubes des années 70, il a évolué
dans plusieurs formations de
Blues, Rock, de Soul, en tant
que guitariste et bassiste.

Assagi par le poids des
années, El Yed retourne à ses
premiers amours : la guitare et le
chant. Influencé par la musique
populaire algérienne, le Chaabi,

le blues, il compose la plupart
de ses morceaux.

Mardi, son concert sera suivi
de la projection du film Né quel-
que part, à 20h30 au cinéma Rio
Signé Mohamed Hamidi, ce film
avec Jamel Debbouze et Tewfik
Jallab raconte l’histoire de Farid,
jeune Français de 26 ans qui doit
se rendre en Algérie pour sauver
la maison de son père. Décou-
vrant ce pays où il n’a jamais
mis les pieds, il tombe sous le
charme d’une galerie de person-
nages étonnants, dont l’humour
et la simplicité vont profondé-
ment le toucher. Parmi eux, son
cousin, un jeune homme vif et
débrouillard qui nourrit le rêve
de pouvoir rejoindre la France…

Tarif concert + film :
5 € par personne.

ANIMATIONS à villerupt

L’autre festival
à ne pas manquer

Nos correspondants
Villerupt : Joséphine Schaus 

(03 82 89 45 07).
Crusnes, Errouville, Fillières, 

Bréhain-la-Ville : Rosaline
Orlandini (03 82 89 30 05).

Boismont, Baslieux, Laix, 
Bazailles, Ville-au-
Montois : Marie-Josephe 

Curé (03 82 23 16 53).
Thil : s’adresser à l’agence

de Longwy (03 82 25 90 60).
Villers-la-Montagne,

Morfontaine : Denyse Norsa
(03 54 42 05 86
ou 06 79 68 24 61).

Tiercelet : Najia Dini
(09 65 28 70 09).

RLSERVICES

El Yed
en concert

blues oriental
mardi

8 octobre
à 19h45,

au cinéma
Rio.
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Le Villeruptien Claude Frisoni 
avoue avoir un penchant pour 
l’anarchie. Ce qui ne l’a pas 
empêché d’être candidat en 
2009 aux élections européen-
nes au Luxembourg, sur une 
liste socialiste. « Je l’ai fait 
pour prouver qu’une personne 
qui n’a pas la citoyenneté de ce 
pays peut faire de la politique 
dans un engagement européen. 
On a fait des meetings com-
muns avec Aurélie Filippetti et 
Catherine Trautmann. »

Un anarchiste
socialiste ?

Fête foraine
À l’initiative de l’association

Tiercelet en Fêtes, une fête
foraine animera la commune du
12 au 14 octobre. Au pro-
g r amme : des c lass iques
comme le tir à la carabine, la
pêche à la ligne, un manège
pour enfants, mais aussi, en
nouveauté cette année, le
water-ball.

TIERCELET


